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    À mon père,
dont la plume insatiablement créative façonne 
l’essence des mots.


  




  

    Exergue




    « Il ne s’agit pas de ne rien changer comme vous sembliez 
le craindre, mais au contraire d’accepter 
tout ce qui ne dépend pas de nous, il le faut bien, 
pour changer tout ce qui en dépend. Comment transformer 
le réel sans accepter d’abord de le voir tel qu’il est, 
de le connaître, de le comprendre ? »




    André Comte-Sponville, 
Le bonheur, désespérément


  




  

    
Préface





    Mon parcours, bien que parsemé d’épreuves, est avant tout une histoire de passion, de résilience et d’acceptation. Enfant du village paisible et clos de Noiretable, j’ai nourri le rêve de voler, de m’échapper vers des horizons lointains. Fille d’un pilote amateur, j’ai eu la chance de frôler les cieux dès mon plus jeune âge, découvrant dans chaque vol un élan de liberté, une danse aérienne où l’âme trouve son envol.




    Mais cette lumière scintillante dans le ciel s’est assombrie le 12 mai 1991. Ce jour-là, à 16 ans, alors que je n’étais qu’une passagère d’un voyage insouciant, la tragédie a frappé brutalement. L’avion s’est écrasé sur le flanc du Mont d’Alambre, nous laissant face à une tempête de désespoir. Je fus la seule rescapée, et la violence de cet accident m’a plongée dans un monde où l’usage de mes jambes m’a été dérobé. Ce fut un coup terriblement dur, une fracture de l’existence. Après cet accident tragique qui a bouleversé mon existence, j’ai dû faire face à une réalité différente. Les premiers moments ont été marqués par l’incrédulité et la douleur. Les larmes ont coulé, les rêves ont vacillé, mais l’étoile de ma passion pour l’aviation a continué de scintiller, refusant de s’éteindre. Avec le temps, j’ai compris que la résilience et le courage se trouvaient dans l’acceptation, celle de tout ce que je ne pouvais pas changer.




    Avec une détermination farouche, j’ai repris les commandes, revêtant les ailes de mon cœur d’un nouvel élan. Mon amour pour l’aviation est resté intact. Je suis devenue la première paraplégique pilote de voltige au monde, un accomplissement qui témoigne de ma détermination et de mon engagement. J’ai aussi œuvré en faveur de la professionnalisation des pilotes handicapés dans l’aviation civile, luttant pour une plus grande inclusion et reconnaissance de nos capacités.




    Chacun d’entre nous est confronté à des obstacles qui mettent à l’épreuve notre force intérieure et notre résilience. Dans ma propre vie, j’ai dû apprendre à recomposer mes rêves et mes aspirations face aux défis que représente ma condition. Mon parcours m’a enseigné que l’acceptation n’est pas une destination, mais une étape d’un voyage continu.




    « Accepter le réel », c’est pleurer la perte tout en caressant l’espoir, c’est reconnaître la douleur tout en célébrant la beauté de l’existence. C’est apprendre à embrasser la vie, même lorsque les chemins sont tortueux.




    C’est un honneur pour moi de préfacer ce livre « Avoir le courage d’accepter le réel » écrit par un homme dont la sensibilité et l’intelligence émotionnelle méritent d’être partagées.




    Un titre qui invite à la réflexion, qui touche l’essence même de notre humanité. Dans un monde où les attentes et les normes semblent souvent inaccessibles, le véritable courage réside dans l’acceptation de notre réalité, cette ligne de départ qui marque un nouveau parcours. Ce livre invite chaque lecteur à explorer ce concept fondamental tout en offrant des perspectives uniques sur comment faire face aux échecs et aux défis de la vie. Il nous rappelle que, même au milieu des tempêtes, nous avons la possibilité de redéfinir nos rêves et de retrouver notre place dans le monde. Ce livre est une source d’inspiration pour ceux qui traversent des moments de doute ou d’incertitude.




    Arnaud Bochurberg nous incite à découvrir que le courage ne se mesure pas uniquement à nos victoires, mais aussi à notre capacité à accepter les défis qui se dressent sur notre chemin.




    « Accepter le réel » ne signifie pas abandonner nos souhaits ou nos ambitions. Au contraire, cela nous incite à revisiter nos rêves, à puiser dans cette acceptation la force nécessaire pour avancer, à redéfinir notre parcours et à transformer nos obstacles en opportunités. C’est un cheminement délicat, mais éminemment enrichissant qui nous pousse à trouver un nouvel équilibre entre le dés­espoir et l’espoir.




    Je vous encourage à ouvrir ce livre avec un esprit libre. Que les mots qui suivent résonnent en vous et vous donnent le courage d’accepter ce qui est, tout en osant rêver de ce qui pourrait être.




    Que ce voyage à travers les pages de ce livre vous aide à embrasser votre propre réalité avec courage, sagesse et amour.




    Dorine BOURNETON 
Première femme handicapée au monde pilote de voltige 
Auteure et conférencière 
Chevalier dans l’ordre National du Mérite 
Chevalier dans l’ordre national de la légion D’honneur


  




  

    
Avant-propos





    L’existence humaine, un voyage semé d’embûches et de défis insurmontables, nous oblige parfois à affronter l’inconcevable et à accepter une réalité inacceptable.




    Au fil des âges, les exemples historiques nourris de tragédies passées ou récentes abondent où se profile la survenue du courage face à l’inimaginable. Quelle est la nature de ce courage si singulier ? Le mystère qui accepte l’inacceptable ? Et les ombres qui en freinent l’émergence ?




    Le courage, telle une lanterne dans l’obscurité de l’âme, éclaire le chemin de ceux qui osent affronter la peur, l’adversité, ou l’incompréhensible. Dans le dédale des réalités, ce courage ne se drape pas comme les héros flamboyants, mais se révèle en une force intérieure, celle-là même qui permet d’aborder l’irrationnel. Dans l’Afrique du Sud de l’apartheid, Nelson Mandela incarna ce courage remarquable, acceptant de sacrifier 27 années de liberté pour lutter contre l’ineptie de l’injustice raciale.




    Levons le voile sur les motivations qui poussent des âmes à accepter le réel. Parmi les rêves brisés, les espoirs perdus, certaines âmes se résignent, tandis que d’autres s’accrochent à la crainte des châtiments promis par une rébellion. En ces heures sombres, la simple survie peut devenir une motivation, une force, et des vies entières se courbent sous le fardeau de l’injustice. À l’ombre des régimes totalitaires, la dissidence se tarit, assoiffée par la nécessité de protéger les flammes fragiles de l’existence.




    Le pas vers l’acceptation de la réalité, même terrible, participe d’un équilibre complexe afin de maintenir et tisser une toile aux ramifications infinies. À la lueur de l’individualisme, il préserve l’intégrité de ces existences soumises à des tourments chaotiques. Cependant, à l’envers du canevas, il peut tout aussi bien nourrir les injustices, arroser les racines des oppresseurs, ou sceller le destin de sociétés torturées. Dans les tréfonds de l’âme, les cicatrices des traumatismes perdurent, hantant le devenir des individus, tout en laissant l’empreinte de leurs stigmates sur les pages de l’Histoire. L’esclavage, qui souilla le sol américain pendant des siècles, infligea des blessures profondes à l’âme collective, dont les échos résonnent encore aujourd’hui.




    Méditer sur la faculté humaine à oser accepter l’inacceptable nous plonge dans l’abîme de la tolérance et de la résilience. La sérénité, cette force imperceptible qui anime les cœurs face à l’adversité, illumine ces récits. Elle n’est point une vertu exceptionnelle, mais une lumière dans ­l’obscurité, éclairant le chemin des âmes égarées. L’acceptation de l’inacceptable, cette aspiration qui transcende l’ordinaire, s’entrelace avec les fils de la survie, de la peur, de la résignation. Pour chaque individu qui accepte le réel, un fragment de la mosaïque de l’humanité est gravé dans l’éternité. Chaque récit est un reflet des défis innombrables auxquels l’être humain fait face, une invitation à explorer les limites de la résistance et de l’endurance.




    L’acceptation de la réalité réclame une sagesse singulière, une capacité à affronter des émotions tourmentées sans jamais fléchir. L’acceptation ne consiste pas à réprimer ces émotions, mais à reconnaître pleinement leur présence. C’est un voyage intérieur, un périple dans le labyrinthe des sentiments, où la première épreuve est souvent la perte d’un être cher. Lorsque la nuit de la disparition s’abat, elle apporte avec elle le chagrin, la tristesse, et une douleur déchirante. Il faut une force d’âme exceptionnelle pour consentir à ressentir ces émotions abyssales au lieu de les reléguer dans l’ombre.




    L’échec professionnel, tout comme une éclipse soudaine du soleil, peut plonger l’âme dans les ténèbres de la honte, de la colère et de la peur. Accepter la cruelle réalité de cet échec exige la force de faire face à ces émotions, de les contempler en face malgré l’obscurité qui les entoure.




    La fin d’une relation amoureuse, telle une étoile mourante, peut laisser derrière elle un ciel obscurci par la tristesse, la colère et le chagrin. Il faut une sagesse profonde pour accepter le crépuscule de l’amour et sentir ces émotions tumultueuses plutôt que de les éviter.




    Le diagnostic médical implacable, tel un oracle sinistre, peut semer la peur, l’anxiété et la colère. Faire face à la dure réalité de la maladie, avec les émotions qui s’agitent en son sillage, exige une force intérieure exceptionnelle.




    Les erreurs et les fautes personnelles, comme des ombres sombres, peuvent jeter un voile de culpabilité et de honte. L’acceptation de la réalité signifie assumer la responsabilité de ses actes et affronter ces émotions avec une force inébranlable.




    Les changements de vie majeurs, tels que la retraite, le déménagement ou la perte d’indépendance, sont comme des tempêtes inéluctables. Faire face à la dure réalité de ces changements peut susciter des émotions complexes, une résistance farouche, une peur insidieuse, et une tristesse profonde. Seuls les plus intrépides peuvent affronter ces marées de sentiments avec dignité.




    Dans chacun de ces exemples, l’acceptation de la réalité ne signifie pas nécessairement être heureux de la situation, mais plutôt reconnaître sa présence et ressentir les émotions qui en découlent de manière authentique. Ce processus peut conduire à la guérison, à la croissance personnelle et à une meilleure adaptation aux ­circonstances de la vie.




    Accepter le réel est un parcours initiatique personnel qui consiste à chercher des réponses à l’intérieur de soi, comme l’illustre l’histoire suivante :




    « Il était une fois un sage ermite qui vivait au sommet d’une montagne. Les villageois des alentours venaient souvent le consulter pour obtenir des conseils et des réponses à leurs questions les plus profondes.




    Un jour, un homme du nom de Julian se rendit chez l’ermite avec un lourd fardeau sur le cœur. Il expliqua qu’il avait perdu sa femme bien-aimée dans un accident tragique et qu’il était hanté par la douleur de cette perte.




    L’ermite, un homme âgé d’une grande sagesse, écouta patiemment Julian décrire sa douleur et sa tristesse. Puis, il dit : “Je vais te raconter une histoire. Il était une fois un puissant roi qui avait tout ce que l’on peut désirer dans la vie : richesse, pouvoir, santé et une famille aimante. Pourtant, malgré toutes ces bénédictions, le roi souffrait d’un profond sentiment de vide intérieur.”




    Julian écouta attentivement l’histoire, se demandant où l’ermite voulait en venir.




    L’ermite continua : “Un jour, le roi décida de partir à la recherche de la véritable signification de la vie, convaincu qu’il devait y avoir quelque chose de plus que la richesse matérielle. Il parcourut le monde, consulta de nombreux sages, mais il ne trouva pas de réponse satisfaisante.”




    Julian interrompit : “Et alors, que fit-il ?”




    L’ermite sourit doucement et répondit : “Après des années de quête, le roi finit par revenir dans son royaume, toujours sans réponse à sa question. Il se rendit dans un jardin magnifique qui était autrefois le lieu de nombreuses réceptions somptueuses, mais qui avait été laissé à l’abandon en son absence.”




    L’ermite continua : “Le roi décida de s’occuper du jardin lui-même. Il se mit à désherber, à planter de nouvelles fleurs et à restaurer chaque coin du jardin. À mesure que le jardin reprenait vie, le roi commença à ressentir un profond sentiment de satisfaction et de paix intérieure. Il avait enfin trouvé ce qu’il cherchait depuis si longtemps.”




    Julian était intrigué par la fin de l’histoire et demanda : “Mais quelle est la signification de cette histoire, sage ermite ?”




    L’ermite répondit : “La signification, Julian, c’est que parfois, la réponse à nos questions les plus profondes ne se trouve pas à l’extérieur, mais à l’intérieur de nous-mêmes. La douleur que tu ressens pour la perte de ta femme est compréhensible et valable. Mais peut-être, au lieu de chercher à l’extérieur des réponses qui ne viendront jamais, tu pourrais trouver la paix en acceptant ce qui est et en commençant à cultiver la paix intérieure.” »




    Cette histoire nous rappelle que la sagesse réside souvent dans l’acceptation de ce qui est et dans la quête de la paix intérieure, même au milieu de l’inacceptable. Elle nous encourage à regarder à l’intérieur de nous-mêmes pour trouver des réponses profondes aux défis de la vie.




    Dans les méandres de notre existence, il existe une vérité que nous préférons souvent éviter, une réalité à laquelle notre esprit répugne. Cette réflexion, « Avoir le courage d’accepter le réel », nous invite à décrypter ce que peut signifier l’acte « d’accepter le réel ».




    L’acceptation est une habileté que nous utilisons dans diverses circonstances, qu’il s’agisse d’événements quotidiens comme une soirée entre amis annulée au dernier moment, un embouteillage imprévu avant un rendez-vous important, ou une déception liée à un examen, ou de situations plus graves telles que la perte d’un emploi, un accident, ou une trahison. Bien qu’il existe des choses qui demeurent moralement ou éthiquement inacceptables, dans la majorité des cas, l’acceptation nous aide à minimiser les frustrations inutiles, les colères sans issue, et les désespoirs improductifs. L’acceptation ne s’apparente ni à la capitulation ni à la passivité. Ce n’est pas un acte d’abandon, mais plutôt une manière d’affronter la réalité telle qu’elle est. Accepter est une étape essentielle avant d’entreprendre toute action réfléchie et mesurée. Comme le souligne Christophe André, « l’acceptation sans action n’est que résignation, tandis que l’action sans acceptation peut se transformer en une réaction impulsive. »




    Aussi, nous sommes tous confrontés à des moments où la réalité est si déchirante que nous la rejetons instinctivement. Dans ces instants de douleur, nous nous accrochons à des illusions pour échapper à la vérité. Ce livre explore les mécanismes de cette résistance profonde et met en lumière les conséquences néfastes de la non-acceptation.




    Comment cette acceptation a façonné ­l’Histoire, comment les croyances religieuses, spirituelles et philo­sophiques influencent-elles notre lucidité, ce qui est difficile ou pénible à admettre ?




    Dans les moments les plus sombres de la vie, nous apprenons à naviguer avec grâce à travers les situations parti­culièrement difficiles, en gérant la perte, la déception et les échecs. L’importance du soutien social et de la résilience est souvent mise en avant pour nous aider à traverser des périodes pénibles ou douloureuses.




    Enfin, « Avoir le courage d’accepter le réel » nous révèle comment l’acceptation de la réalité peut conduire à une vie plus épanouissante, à une paix intérieure, et à un bien-être émotionnel durable.




    Ce qu’il est important de préciser, c’est que l’acceptation n’est en aucun cas une incitation à la résignation et ne doit pas être confondue avec une soumission passive.




    Au contraire, elle consiste à embrasser les ­circonstances de la vie tout en explorant leurs différentes facettes. C’est comprendre que, lorsque l’on perd un emploi, cela peut être une opportunité de découvrir une nouvelle passion. C’est reconnaître qu’une relation qui se termine ouvre la voie à une redécouverte de soi. C’est aussi accepter que les échecs, loin d’être des impasses, sont des détours vers des chemins inattendus et parfois plus enrichissants.




    Lorsque nous nous retrouvons face à un obstacle imprévu, l’acceptation nous invite à le voir non pas comme une barrière, mais comme un défi à relever, une chance de grandir et d’évoluer. C’est cette capacité à observer et à interpréter les événements sous différents angles qui nous permet de transformer les moments difficiles en opportunités d’apprendre et de se réinventer.




    Ce livre est un voyage intérieur, une exploration de l’âme et de son extraordinaire capacité à appréhender l’inacceptable avec courage et résilience.


  




  

    
Chapitre 1 
Comprendre l’inacceptable





    • De quoi parle-t-on ?




    • Les réactions instinctives à l’inacceptable




    • Pourquoi refuse-t-on la réalité ?


  




  

    
De quoi parle-t-on ?





    « L’inacceptable » est une notion subjective qui varie d’une personne à l’autre. Tout est affaire de valeurs, de croyances, de culture et de contexte. Cependant, de manière générale, on peut définir « l’inacceptable » comme quelque chose qui va à l’encontre des normes sociales, des valeurs fondamentales ou des principes éthiques d’une société donnée. Cela peut inclure des actions, des comportements ou des situations qui peuvent être considérés comme immoraux, injustes, nuisibles, inacceptables sur le plan éthique ou juridique.




    Au sein de nos sociétés, des lignes morales concrètes se dessinent, délimitant des frontières que l’on ne saurait transgresser sans heurts. Parmi la liste nous trouvons la violence qui engendre des infractions de nature physique et psychologique. La société les condamne l’une et l’autre.




    La discrimination, ce poison qui gangrène l’égalité au sein de la société, se propage tel un fléau, trouvant ses racines dans des critères arbitraires tels que l’ethnie, le sexe, la religion, ou l’orientation sexuelle. Les jugements basés sur des préjugés participent d’une offense à la dignité humaine.




    La maltraitance, quant à elle, est une plaie qui frappe les plus vulnérables de notre société. L’enfant ou le sujet dépendant subissent en particulier ses actes de toute sorte qui laissent des traces indélébiles.




    La criminalité, le vol, la fraude et toute trans­gression des lois sont des violations flagrantes des règles qui structurent notre vie en commun. En elles-mêmes, elles sapent la confiance, et réclament justice.




    Les droits de l’homme, ces fondements sacrés de la dignité humaine, se dressent comme des piliers intangibles. Les violer, c’est offenser la conscience universelle et l’éthique qui devrait guider notre parcours.




    Le non-respect des contrats et des engagements est une trahison morale qui bafoue la parole donnée, jetant un voile d’incertitude sur les liens tissés entre les êtres.




    L’exploitation abusive des ressources naturelles et de l’environnement, telle une épidémie silencieuse, menace l’équilibre de notre planète. Elle est une offense à la Terre qui nous nourrit.




    Le harcèlement, qu’il soit sexuel ou moral, érode la dignité au sein des relations professionnelles ou personnelles. Il est un poison qui corrompt l’âme et assombrit les cœurs.




    Le refus de dispenser des soins médicaux nécessaires aux plus défavorisés peut priver un être de l’espoir de guérison. C’est une offense à la vie elle-même.




    La trahison, dans les relations personnelles ou professionnelles, est un acte qui pervertit la confiance et révèle la fragilité des liens humains. Elle laisse derrière elle une plaie béante, toujours.




    Il est crucial de cadrer le propos de cet ouvrage en précisant que l’acceptation de telles réalités liées à des comportements immoraux et répréhensibles n’est en aucun cas une position légitime ou encouragée.




    Dans cet ouvrage, le terme « inacceptable » fait référence au « refus d’accepter ce qui est », uniquement dans le contexte de situations de vie et d’événements qui ne sont pas contraires à la morale ou à l’éthique.




    Mon propos se concentre sur les perceptions individuelles : chaque personne a sa propre vision du monde, de sa réalité et peut, par conséquent, rejeter « le réel » parce que cela ne correspond pas à sa propre perception. Ce rejet est ainsi une réponse subjective et personnelle, plutôt qu’un jugement moral.


  




  

    Les réactions instinctives à l’inacceptable




    La réaction instinctive face à l’inacceptable est souvent intense et émotionnelle. Les émotions qui émergent peuvent varier d’une personne à l’autre, mais les réactions instinctives courantes comprennent le rejet, la négation, la colère, le choc et d’autres émotions fortes.




    Le rejet




    Le rejet est l’une des réactions les plus courantes face à l’inacceptable. Lorsqu’une personne est confrontée à quelque chose qui va à l’encontre de ses croyances, de ses valeurs ou de ses attentes, elle peut instinctivement rejeter cette réalité. Cela peut se manifester par un refus de ­reconnaître la situation ou par une tentative de l’ignorer.




    À l’occasion de mes coachings, je me souviens du cas de Léa. C’est une femme profondément engagée dans la protection de l’environnement et convaincue que les humains doivent prendre des mesures radicales pour lutter contre le changement climatique. Elle participe régulièrement à des manifestations, réduit son empreinte carbone personnelle et encourage activement les autres à faire de même.




    Un jour, Léa découvre que son meilleur ami, Mark, est devenu le PDG d’une grande entreprise pétrolière. Cette entreprise est connue pour ses activités d’extraction de pétrole intensives et son impact négatif sur l’environnement. Léa sait que ces activités vont à l’encontre de ses convictions profondes en matière de protection de l’environnement.




    Lorsqu’elle apprend la nouvelle, Léa a une réaction instinctive de rejet. Elle refuse d’abord de croire que son ami, qu’elle connaît depuis des années, pourrait être associé à une telle entreprise. Elle se dit que c’est peut-être une méprise ou une fausse information. Elle tente même d’ignorer cette réalité en s’abstenant de parler à Mark de son nouveau poste et en évitant les sujets liés à l’industrie pétrolière lorsqu’ils sont ensemble.




    Au fil du temps, cependant, la réalité devient de plus en plus difficile à ignorer. Des amis communs évoquent le nouveau poste de Mark, et des articles de presse mentionnent sa nomination. Finalement, Léa décide d’avoir une conversation franche avec Mark pour lui exprimer ses préoccupations et ses désaccords, tout en essayant de comprendre son point de vue.




    Cette anecdote illustre comment une personne, confrontée à une réalité qui va à l’encontre de ses croyances et de ses valeurs, peut initialement réagir en refusant de la ­reconnaître ou en essayant de l’ignorer. Cependant, cela ne résout pas le conflit intérieur, et la personne peut ultérieurement choisir de faire face à la situation pour mieux comprendre et gérer ses émotions, ainsi que pour maintenir des relations ouvertes et honnêtes.




    La dénégation




    La dénégation consiste à reconnaitre une pensée, une émotion, mais à refuser de l’accepter comme vraie. C’est une manière de se protéger émotionnellement contre la douleur que peut causer l’acceptation de la situation. Par exemple, une personne peut refuser d’admettre la gravité de sa maladie, se convaincant que tout va bien.




    Laura a récemment été diagnostiquée d’un cancer du sein à un stade avancé. Le médecin lui a expliqué la gravité de la maladie, les options de traitement, et a souligné l’importance de commencer rapidement une chimiothérapie intensive pour tenter de contenir la propagation du cancer.
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